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L’équipe d’animation 
de l’Enfance Missionnaire

Édito
VIVRE LA FRATERNITÉ UNIVERSELLE  

C’est un numéro un peu spécial que nous souhaitons vous faire 
découvrir !  

Cette fois-ci nous faisons des bonds dans le passé et allons rencon-
trer deux témoins du Christ qui ont fait l’actualité ces derniers mois, 
puis nous reviendrons dans le temps présent au Maroc.  

Il s’agit de la bienheureuse Pauline Jaricot et de saint Charles de 
Foucauld.  

Pourquoi ? Parce que l’Église du monde les célèbre en ce moment. 
Charles de Foucauld a été canonisé par le pape François le 15 mai 
dernier à Rome, devant 50 000 pèlerins. Puis, le 22 mai, devant 
12 000 personnes, Pauline a été béatifiée à Lyon, la ville où elle est 
née et a vécu.  

Au Maroc, nous irons à Fès, à la rencontre de sœur Natalie, de la 
communauté des Petites sœurs de Jésus. À la suite de saint Charles 
de Foucauld, elle a décidé de vivre au milieu des pauvres et de 
partager leur quotidien.  

La fraternité est toujours à construire, c’est un chemin à parcourir ! 
Elle n’a pas de frontières : on ne se choisit pas, le but c’est d’être 
heureux tous ensemble dans le Christ ! Lui qui seul peut nous unir.  
Les trois missionnaires de cet Amissio nous montrent le chemin de 
la fraternité universelle ! 
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BIENHEUREUSE 
PAULINE-MARIE JARICOT 

À découvrir

La bienheureuse Pauline Jaricot nous 
raconte son histoire !  

Je m’appelle Pauline-Marie Jaricot, je suis 
née à Lyon en 1799. Je suis la dernière 
d'une famille de sept enfants. Ma famille 
est catholique et parle souvent des mis-
sionnaires, nous menons une vie plutôt 
tranquille. Ma mère dit que j’ai un carac-
tère entier et un goût très prononcé pour 
les belles robes. 

Les dix-sept premières années de ma vie 
se partagent entre école, famille et bals. 
Un jour, en écoutant la Parole et l’homé-
lie d’un prêtre, je me rends compte que 
ma vie n’est qu’apparence, qu’elle est vide.  
Bouleversée par cette révélation, je décide 

de suivre Jésus et de changer de vie. Dé-
sireuse d’agir pour les pauvres, j’aban-
donne mes jolies toilettes pour m’habil-
ler simplement, comme une ouvrière. 
Dans le secret de mon cœur à cœur avec 
Jésus, je fais le vœu de ne jamais me 
marier : c’est ma façon de m’engager à 
vivre comme Jésus pour prendre soin des 
autres. Pour cette même raison, je choisis 
le nom de Marie-Pauline de Jésus-Christ. 
 
À mon époque, être missionnaire signi-
fiait accepter de partir dans les pays les 
plus lointains, vers ceux qui ne connais-
saient pas le Christ. Aujourd’hui, de nom-
breux pays envoient et reçoivent des mis-
sionnaires. La mission est de partout à 
partout. Toi aussi, tu es missionnaire ! 

" Mon cloître 
c’est le monde ! "
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BIENHEUREUSE 
PAULINE-MARIE JARICOT 

Tu sais, être missionnaire c’est montrer 
aux autres que Dieu nous aime, c’est re-
joindre chaque personne dans sa vie de 
tous les jours, pas seulement par des pa-
roles mais par des actes : nourrir, soigner, 
éduquer et surtout : aimer ! 

Je t’invite maintenant à découvrir la mis-
sion de ma vie ! 

" Mon cloître 
c’es t le monde ! "

À 19 ans, avec mes amies - les ouvrières 
que mon frère appelle « le bataillon sa-
cré » - et des jeunes filles de mon quar-
tier, je fonde « les Réparatrices du Cœur 
de Jésus ». Nous demandons un sou par 
semaine pour la propagation de la foi. 
Aujourd’hui, cette œuvre continue avec la 
Semaine missionnaire mondiale en octobre.

LE TEMPS DU PARTAGE

Le bataillon sacré

La triste aventure 
industrielle 
Dès ma conversion, je suis frap-
pée par la misère des ouvriers et 
de leur famille. À cette époque, ils 
travaillent 18 heures par jour pour 
un salaire de misère ! Soucieuse 
de leur offrir des conditions de vie 
plus dignes, j’acquiers une fonderie 
à Rustrel, en Provence. Malheureu-
sement, des hommes malhonnêtes 
à qui j’ai confié l’affaire volent tout 
l’argent. Me voilà ruinée…
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LE TEMPS DE LA PRIÈRE

La quinzaine
Plus tard, une autre idée m’est venue : 
j’ai pensé que des gens pourraient se 
réunir par groupe de 15 pour décou-
vrir un passage de la vie de Jésus, et 
réciter individuellement une dizaine 
de « Je vous salue Marie » chaque jour. 
Grâce à la prière de chacun, un ro-
saire entier serait médité : c’est le Ro-
saire vivant ».

Aujourd’hui encore, partout dans le 
monde, il y a des groupes du Rosaire 
vivant ! 

LE MIRACLE

Mayline
Pauline Jaricot meurt le 9 janvier 1862. 
Elle est béatifiée le 22 mai 2022, à la 
faveur d’un miracle survenu à Lyon en 
2012 : une petite fille de 3 ans tombée 
dans le coma après s’être gravement étouf-
fée est guérie grâce à une immense 
chaîne de Prière à Pauline, alors 
que tous les médecins avaient annoncé 
sa mort inévitable. Merci Seigneur !

Procession des reliques lors de la céré-
monie de béatification de Pauline Jaricot. 
Mayline porte la croix offerte par le Curé 
d’Ars à Pauline.

© tekoaphotos
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Je fonde « les Filles de Marie » et en-
semble, nous nous installons à Lorette, 
« la maison de Marie », sur la colline de 
Fourvière. Notre vocation missionnaire est 
de prier le Rosaire, mais aussi de prendre 
soin des pauvres et des malades. Nous 
partageons la Parole de Dieu et la laissons 
agir dans la charité envers notre prochain, 
en toute simplicité.  

LA CHAPELLE SAINTE-PHILOMÈNE  
Gravement malade, je me rends à Mugna-
no, près de Naples en Italie, prier sainte 
Philomène, chère à mon ami le Curé d’Ars. 
Là-bas, je suis miraculeusement guérie. À 
mon retour, passant par Rome, je rencontre 
le pape. Il me dit « Oui, oui ma fille, 

c’est un miracle de premier ordre ! ». 
Je rapporte avec moi une relique de 
sainte Philomène et la dépose dans la 
chapelle que je fais construire à Lorette.

J’ai vécu 30 ans à Lorette dans 
cette maison où j’ai prié, j’ai aimé 
Jésus-Christ plus que tout sur la terre, 
et pour l’amour de Lui, j’ai aimé plus 
que moi-même tous ceux qui étaient 
dans le travail ou la douleur. À la 
fin de ma vie, je me suis retrouvée 
seule, ruinée, méprisée, mais remplie 
d’amour pour Jésus et Marie.

LE TEMPS DE LA PAROLE

À Lorette
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SAINT CHARLES 
DE FOUCAULD  

À découvrir
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SAINT CHARLES 
DE FOUCAULD  

SA FAMILLE 
Charles est né à Strasbourg en 1858, dans 
une famille aisée et très pieuse. Sa maman 
lui parle de Dieu, et le fait prier matin et 
soir : « Mon Dieu, bénissez papa, maman, 
grand-papa, grand-maman, grand-maman 
Foucauld et petite sœur ». Il a 6 ans quand 
il perd sa mère, son père et sa grand-mère 
paternelle. Avec sa sœur Marie, il part 
vivre chez son grand-père. Il fait sa pre-
mière communion et sa confirmation à 14 
ans. 

DÉBUT DE CARRIÈRE MILITAIRE  
Au lycée, Charles apprécie plus la lecture 
que la discipline, et ne croit plus en Dieu. 
Après 3 ans en école militaire, il devient 
officier. Envoyé en Algérie, il en admire 
les paysages et la culture : « La végétation 

est superbe : palmiers, lauriers, orangers. 
C'est un beau pays ! Je suis émerveillé au 
milieu de tout cela, des Arabes en bur-
nous blancs ou vêtus de couleurs vives, 
avec des chameaux, des petits ânes et 
des chèvres. » Il combat 6 mois en Algé-
rie, et se révèle exemplaire.  
 
L’APPEL DU DÉSERT 
À 24 ans, il décide d’explorer le Ma-
roc. Il lui faut 15 mois de préparation. 
Il a l’idée de se déguiser en Juif car le 
pays est alors interdit aux chrétiens. Ce 
voyage lui permet d’étudier la géogra-
phie, la langue et la culture marocaines. 
À son retour, il est félicité pour les nom-
breuses informations collectées au cours 
de son périple. 

Assekrem, montagnes du Hoggar, AlgérieCharles à 14 ans
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CHERCHEUR DE DIEU 
À 28 ans, Charles retourne dans sa fa-
mille à Paris. Là-bas, il continue à chercher 
Dieu, qu’il avait entrevu dans la foi des 
musulmans. Un jour, dans une église, il se 
répète cette prière : « Mon Dieu, si Vous 
existez, faites que je Vous connaisse ! ». 
Il demande à un prêtre comment avoir la 
foi. Ce dernier lui répond : « Mettez-vous 
à genoux. Confessez-vous. Vous croirez. » 
Charles se convertit et part en pèlerinage 
pendant trois ans en Terre Sainte. Ensuite, 
il devient moine, d’abord en Ardèche, puis 
en Syrie. 
 
SERVITEUR DE JÉSUS  
Très heureux au monastère, Charles part 
pour Nazareth chez les sœurs clarisses, 
où il devient jardinier et écrit la « règle des 
petits frères », une règle simple qui décrit 
la vie de famille autour de la Sainte Hos-
tie. De retour en France, il est ordonné 
prêtre. Il se sent appelé à vivre auprès des 
plus délaissés, laissant résonner cette pa-
role de Jésus dans son cœur : « Aimez-vous 
les uns les autres comme je vous ai aimés, 
c’est à cela qu’on reconnaîtra que vous 

êtes mes disciples ». Charles part vivre 
dans le Sahara, dans une oasis appelée 
Béni Abbès, pour y apporter l’Eucharis-
tie. Il veut être le « frère universel ». Il 
accueille et réconforte les pauvres et 
les esclaves qui viennent le voir tous 
les jours. Il espère fonder une petite 
communauté religieuse. Des militaires lui 
construisent une chapelle, des cellules 
et une chambre d’hôtes, mais au bout 
de trois ans, personne n’est venu le re-
joindre. 
 
FRÈRE DE TOUS ! 
Finalement, il décide de partir loin 
dans le désert pour vivre en ermite, 
sur le magnifique plateau de l’Assekrem. 
Il apprend la langue des Touaregs (des 
nomades du Sahara) et écrit le premier 
dictionnaire français-touareg. Malheureu-
sement, une guerre éclate. Charles pré-
fère rester plutôt que de se sauver. 
Le 1er décembre 1916, des guerriers 
venus de Libye l’assassinent. Il est cano-
nisé le 15 mai 2022, à la suite de deux 
miracles obtenus par son intercession. 

Oasis Béni Abbès
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le frère universel  
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Portrait

SŒUR NATHALIE
PETITE SŒUR DE JÉSUS AU MAROC  
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Parfois, j’ai avec eux des conversations 
sur Dieu. Nous sommes d’accord pour 
dire ensemble qu’il est miséricordieux ! 
Dans toutes ces discussions, j’essaye de 
m’inspirer de Charles de Foucauld, le 
« frère universel ».  

Je veux vivre avec chacun en sœur. Au 
Maroc, on dit que tout le monde est 
« ben Adam », c’est-à-dire fils du pre-
mier homme. Cela m’encourage à mieux 
connaître et aimer l’autre dans sa diffé-
rence. 

Pour moi, saint Charles de Foucauld 
est un grand frère sur la route de nos 
vies, pas seulement ceux qui ont choisi 
de vivre de sa spiritualité, mais pour tout 
chrétien. » 

Nathalie est une religieuse de la com-
munauté des petites sœurs de Jésus 
au Maroc. Elle vit au milieu des musul-
mans. Les petites sœurs de Jésus sont 
appelées à une vie contemplative par-
mi les pauvres, comme saint Charles 
de Foucauld.  

« Je me suis sentie appelée à la vie re-
ligieuse vers l’âge de 8 ans. À 20 ans, 
au cours d’un voyage au Maroc, je suis 
entrée dans la maison des petites sœurs 
de Jésus, à Fès. Je m’y suis sentie bien et 
j’ai très vite eu envie de partager le 
travail et l’amitié des Marocains.  

En ce moment, je suis ouvrière dans un 
atelier de poterie. Comme ça, je partage 
la vie des autres ouvriers, musulmans.  

Ville de Fès, Maroc
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Paroles  du 
Saint-Père  

Le pape François nous dit que la vie de Pau-
line Jaricot, qui à 23 ans initia la première 
œuvre des Œuvres Pontificales Missionnaires, révèle « le secret de la vie ». 
« Ce n’est qu’en la donnant qu’on la possède, et ce n’est qu’en le perdant 
qu’on la retrouve ». Le véritable missionnaire ne centre pas sa vie « sur lui-
même mais sur Jésus ». Il nous invite à marcher « dans les pas de Pauline », 
saluant « sa foi, son courage audacieux, sa créativité généreuse ».  

Le Pape François nous dit que saint Charles de Foucauld 
est « une personne à la foi profonde qui, grâce à son 
expérience intense de Dieu, a fait un cheminement 
de transformation jusqu’à se sentir le frère de tous 
les hommes et femmes. Il est le frère de tous. »  
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L’ENFANCE 
MISSIONNAIRE 
Plus de 6 000 jeunes collégiens de 6e 
et 5e d’Ile-de-France sont venus à Lisieux 
en mai et juin pour soutenir le projet de 
Sœur Vianney pour les enfants de la pa-
roisse Santa-Clotilde, au Pérou. 

Nouvelles

Quelles sont les nouvelles de 
votre école ou de votre groupe 
Enfance Missionnaire ? 

Ecrivez-nous et envoyez 
des photos de votre activité à 
partager aux autres enfants :
enfants-jeunes@opm-france.org

ET VOUS ?



PRIÈRE DE CHARLES DE FOUCAULD 
Charles de Foucauld a écrit une belle prière, la prière d’abandon, qui peut aussi se chanter !

 
Mon Père, mon Père, je m’abandonne à toi, 

Fais de moi ce qu’il te plaira. 
Quoi que tu fasses, je te remercie. 
Je suis prêt à tout, j’accepte tout. 

Refrain : Car tu es mon Père, je m’abandonne à toi, 
Car tu es mon Père, je me confie en toi. (bis) 

Mon Père, mon Père, en toi je me confie. 
En tes mains je mets mon esprit 

Je te le donne le cœur plein d’amour. 
Je n’ai qu’un désir, t’appartenir. 

Mon Père, mon Père, en toi je me confie. 
En tes mains je mets mon esprit 

Je te le donne le cœur plein d’amour. 
Je n’ai qu’un désir, t’appartenir. 


